
L 
Yıl: 1964 Cilt: XII 

iLAHiYAT FAKÜLTE İ 
D€RGİ i 

ANKARA ÜNİVERSİTESİ 1LAıı1YAT F AKİJLTESİ TARAFINDAN 

YILDA BİR ÇIKARIIJR 

1964 

ANKARA UN1VERSİTES1 BASIMEVİ. 1964 



L'ISLAM EN FACE DU PROBLEME 

ORiENT ET OCCİDENT 

Hilmi ZİY A ÜLKEN 

RESU:IIE DU PROBLEME: 

Uambguite de la signification des mots -brient et occident; l'origine de ces dencirrıina­
tions, ses sens pejoratifs et le complexe qu'ils ont engendre chez les intellectuels de certains 
pays asiatiques, !es consequences de ce complexe sous des formes differentes: 

a- l'aspiration d'une occidentalisation radicale, se realisant en une certaine mutila­
tion de la culture na tionale; 

b- le retour quasi-conscient au passe du pays et a la tradition figee des doctrines juri­
diques religieuses; 

c- La revolte cantre la civilisation occidentale par un certain mouvement de non-parti­
cipation; 

d- l'eclectisme tempere qui n'elucide pas, cependant, la dualite orient-occident. 

L'impossibilite d'une conciliation des termes opposes, provient des rections qui revelent 
ce complexe. Alors, il nous faut s'arreter sur le probleme: Il n'y pas un monde a part 
et unique, orient; plutôt, plusieurs n'ayant pas de relations profondes entre eux, malgre 1'­
influence repandue du bouddhisme en Extreme-orient. La Chine et !'Inde sont reciproque­
ment aussi loin qu'en Europe. En general, nous pouvons dire que la prerrıiere a une culture 
extrovertie, basee sur la riıorale pnitique, tanilis que la seconde en a une introvertie, basees 
sur les philosophies spiritualistes et mystiques. Tous !es deux sont assez differents du monde 
islamique. Bien que les conditions geo-politiques deterrrıinent, dans une large mesure, la sitna­
tion des cultures chinoises et indiennes, elles ne jouent pas le meme rôle dans l'eclosion et 
le developpement de la culture islarrıique. Le conflit entre !'islam et la chretiennete n'est 
pas comparable a celui de cette demiere · avec !es cultures de l'Extreme-Orient. Uislam et le 
christianisme sont nees de la meme sonche; ils ont, to us !es deux, un esprit creationiste vis­
ant la croyance eschatologique, tous !es deux inspires du meme proselytisme qui produit la 
concurrence pour l'hegemonie mediterraneenne. Par une vue schematique, nous pouvons 
opposer orient et occident en esprit et matiere. :rviais, cette opposition perd savaleur si !'on y 
introduit la clarte du detail: Les peuples asiatiques ont perdu beaucoup de leur force et de 
leur qualite intrinseque apres leurs defaites successives, tandis qu'en occident, en depit de la 
materialisation extreme, !es forces morales ne sont pas moins developpees. 

Il est rrıieux d'integrer le probleme orient et occident dans un probleme plus large, celui 
du dilemme de la culture unique et de l'originalite des cultures. ı L'originalite des cultures 
asiatiques, leurs inferiorites o u bi en leurs statuts non-developpes, ete.· ne sont~ils pas diffe­
rents des antres cultures du monde au point de vue de leur situation par rapport a l'occident? 

1 L'Originaliti des Cultures, son rôle dans la compn!hension internationale, livre colleclef publie par l'Unesco 
en 22 juillet 1953. Ce livTe comprend des e tu de fa i te par !es specialistes respectifs des cullures con'i'iderees, parmi 
lesquelles prennent place !'Inde~ la Chine, !es Etats-Unis, l'Espagne l'Afrique Noire, ete .. 

·' 



2 HİLl\Iİ ZİYA ÜLKEN 

Apres avoir discute cette derniere alternative, nous sommes enclin a adopter un humanisme 
polyculturel, une unite dans la multitude. 

Quels sont les caracteres de. la culture islaınique? Et, que peuvent etre ses apports a 
la ci viiisation mondiale? N o us pouvons les en uroerer ainsi: 

a- Son rôle transitoire dans le developpement de la civilisation mediterraneenne, le 
rôle qui assura la continuite elliturelle en tre l' Antiquite classique et le Moyen-Age ocidental; 

b- Son caractere polymorphe qui se revele en heterogeneite ethnique, religieuse, lingu~ 
istique et geographique; 

c- le rôle que les peuples turcs ont joue dans le developpement de cette culture, sur­
tout apres le ro me siecle; 

d:_ si nous pouvons mettre a part les prejuges des auteurs respectifs de l'occident et du 
monde islaınique, il ne sera pas difffficile, a noh·e avis, de faire entendre le rôle ci-dessus de 
ce dernier. 

Les prijuges des auteurs respectifs 1 : 

* * * 

Nous nous permettons, d'abord, de traiter les prejuges principaux dont les auteurs res­
pectifs de ces mondes consideres ne nous paraissent pas entierement delivies. 

I- Prejuges des auteurs ayant acces aux sources des manuels d'histoire del' Asie et parti­
culiement de l'Islam: 

a- Prejuge de race: Ce prejuge est tres repandu, surtout vers la fin du siecle passe, parınİ 
les historiens europeens. Gobineau l'appliquait dans son histoire de l'Iran. Browne, E. Renan, 
Delitzsch; ete. tenterent d'!'!xpliquer le chiisme, le mysticisme et la litterature persane re­
posant sur un prejuge racial; mais leurs exposes, insuffisants et errones, furent ~efutes plus tard 
par les recherches de Louis Iviassignon. Parmi les peuples asiatiques, le prejuge de race exis­
tait seulment dans les pays souınis au regime des castes, mais les luttes de Gandhi et de ses 
continuateurs sont en train de l'attenuer. L'Islam est .essentiellement anti-raciste car il est 
base sur une croyance universaliste. Le mouvement reactionnaire des Ommeyyades h·ouve 
sa repouse dans le mouvement universaliste des "mevali" qui aboutit a la constitution de 
l'Empire Abbasside. Depuis un demi siecle environ, une tenciance raciste a vraisemblable­
ment pris place dans certains ınilieux culturek de l'Islam, mais seulement en tant que reac­
tion a l'egard du racisme propage par certaines tendances imperialistes. 

b- Prejuge de religion: Le prejuge religieux est enracine dans les conceptions moyen­
nageuses de l'Orient et de l'Occident. Ibn Khaldoun mis a part, aucun ecrivain de cette 
epoque n'est exempt de ce prejuge. Une illustrationde cette affirmation exigerait l'etablisse­
ment de longues listes d'historiens chretiens et musulmans. Cette attitude s'explique par la 
doruination de la pensee dogmatique sans aucun esprit critique. Mais, il nous importe uni­
quement de constater la survivance de ce prejuge a notre epoque. Dans ses ouvrages, J. Mor­
gan, par exemple, interprete l'histoire turque d'une façon strictement partiale et subjective, 
tandis que Toynbee, Lamouche, RoU:x, G. Tongas, ete., traitent les memes evenements de 
façon impartiale et objective .. 

2 La partie suivante est tiree de notre communication presentee au Colloque de l'Unesco reuni en Octobre 1956 
a Paris, charge a la discussion sur l'amelioration des manuels d'histoire d' Asie ecrits par I es europeens no nparue. 
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c- Prejuge de ci viiisation: U ne fausse conception de civilisation unique occupe une 
place ·importante dans les manuels scolaires: Les chapitres traitant des civilisations d'Ext­
reme et de Moyen-Orient sont tres reduits. l)e la provienne:nt les idees erronees sur les civi~ 
lisations. Les fouilles archeologiques menees au cours de ces dix dernieres annees pourront 
certainement aider a combler les lacunes des manuels. Une grande quantite d'historiens du 
Bas Empire et des Ottomans expliquent la culture turque par la damination de l'influence 
des institutions byzantines. Hammer-Purgstal, Jorga, Ch. Diehl, Gibbon, Krelitz, ete., sont 
d'accord sur ce point. Certains historiens n'ont fait que transmettre leurs theses sans se sou­
mettre a aucune critique historique. Fuat Köprülü les a critique pour la premiere fois et 
avec beaucoup de profondeur, dans ses etudes sur l'origine de l'Empire Ottoman, sur l'influen­
ce des institutions byzantines sur les institutions ottomanes, sur l'institution de Vakif, son 
fondement juridique et son evolution. 

f 

d- Prejuges scientifiques et philosophiques: Ces prejuges decoulent de la theorie eva-
lutioniste du rg me siecle, theorie monolineaire et mecaniste. De la vient une terminologie 
depourvue de valeur scientifique, quand· on envisage le probleme du point de vue de l'anth­
ropologi:": culturelle. L'abus de te-rmes scientifiques dans les manuels d'histoire est l'une des 
principales entraves a la comprehension internationale. Meme des mo ts tels que: Exploita­
tion, injustice, liquidation, ete., tires du vocabulaire marxiste et utilises au nom d'un roman-

• tisme patriotique, sont tres dangereux no~ seulement pour le developpement d'un sentiment 
humanitaire, mais egalement pour le developpement d'un vrai sens national, 

e- Prejuge d'intolerance: Ce prejuge est attribue a certains peuples. La. tolerance etant 
le resultat d'un concours de circonstances tres rares, il est extremement faux de traiter cer­
tains peuples d'intolerants. En Europe, depuis le rs me siecle, l'equilibre des forces entre la 
feodalite, l'Eglise, les seetes religieuses et les dasses sociales, a donne naissance a la toleranc~ 
qui serait profandement ebranlee par une modification de cet equilibre. C'est pourquoi il 
serait bon d'accorder a l'etude de l'histoire d~ tous les peuples une canception tres large, afin 
d'y trouver certains exemples de comp:rehertsion humaine. 

Les rois d~s Khazars avaient toujours quatre ministres appartenant a des confessions 
differe:ıtes: Le premier dirigeait les musulmans, le second les chretiens, le troisieme les juifs, 
le quatrieme les chamanistes. Akbar Shah, l'Empereur mongol de l'Inde, avait bati un te-mple 
o u se trouvaient plusieurs sanctuaires pour ses sujets hindous, musulmans et bouddhistes; 
il avait promulgue une loi (Ayin-i-akbari) tendant a unifier.les religions grace a un tres large 
esprit de tolerance. :Mehmet le Conquerarı:t apres la conquete d'Istanbul; avait accorde toute 
liberte aux diverses confessions et les avait meme protege par une loi et par la fonciation de 
l'ecole des Fanariotes. Il avait egalement invite les artisans d'Istanbul, appartenant a diffe­
rentes nationalites et religions, a former des corporations mixtes, composees de turcs et des 
chretiens. Il avait convoque les savants turcs et greces de son pays en une confereHce scientifi-

. que au coü.rs de laque~le des problemes philosophiques et theologiques furen.t discutes. La 
tolerance religieuse a l'egard des minarites chretiennes a des precedents assez lointains dans 
l'histoire Seldjoucide. Le professeur Osman Turan le dernontre dans son article sur "Les 
sujets chretiens sous le regne des Seldjoucides d' Anatolie" (paru dans la revue Studia Isla­

mica, Paris, 1953-54) 

· f- Prejuge patriotique: Plusieurs formes d'ethnocentrisme, surtout le choc des patrio­
tismes ne cessent, actuellement, d'influencer la composition de certains manuels d'histoire 
et de geographie d' Asie et particulierem~nt de · Moyen-Orient. 
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J.I!Jesures il prendre po ur dissiper c es prejuges: 

Les mesures qui suivent devraient s'appliquer aussı aux autorites tres connus faisant 
montre de tels prejuges. 

a- Les enquetes menees sur les prejuges raciaux ont donne, dans le domaine de la psyclıo­
logie sociale, des resultats fructueux. Des enquetes semblables devraient etre egalement menees 
aupres des eleves et des professeurs ayant reçu une instruction en partic dominee par de faus­
ses interpretations. 

b- Il faut remonter aux sources des manuels scolaires, considerees· com.n:ı:e faisant aut­
orite au point de vue des prejuges de race, de religion, ete., et relever un a un les jugements 
erı;ones ou exageres provenant de l'ethnocentrisme ou du romantisme patriotique. La plupart 
des historiens europeens n'ont d'ailleurs pas fait seulement montre de prejuges a l'egard des 
pays d'Asie, ·mais egalement a l'egard de leurs propre pays. 

Etablissenıents des regles communes pour une comprehension internalianale: 

a- A l'heure actuelle, une place importante est accordee a la comprehension interna­
tionale dans la psychologie sociale et la sociologie. U en etude plus approfondie du passe nous 
permettrait de mieux comprendre la periode contemporaine. On appliquerait ainsi une met­
hode de recul (Rückwarts). 

b- Appliquer a l'histoire une methode objective et comparative. Cependant, dans les 
sciences humaines, et en particulier, en ce qui concerne l'histoire, il est necessaire de recou­
rir a une methode complementaire d'experience vecue. Ainsi une constatation objective sera 
d'abord vecue et penetree grace au "sentir avec" (mitgefühl) : Les civilisations bouddhique, 
islamique ou hindoue ne peuvent se comprendre qu'en recourant a ce procede cornplemen­
taire. 

c- Il serait mieux, au lieu de convoquer des reunions provisoires et eloignees les unes 
des autres, de constituer une association perperuelle dont les membres travailleront dans 
leur propre payset resterant en contact avec le s autres par les publications des rapports perio­
diqucs. 

* * * 

J.I!Jettre l' accent sur !es interactions et interpenetrations des cultures d' Orient et d' Occident: 

A- Antiquite: L'influence chaldeo-egyptienne, repandue par les Pheniciens, Chypre 
et 1' Asie Mineuı·e sur la formatian de la culture egeenne. N aissance de la culture grecque 
et sa peıiode.d'apprentissage sous l'influence de l'Egypte. Influence hindoue sur l'Iran et 
1' Asie Mineure. Developpement de la culture grecque et son rôle dans le Moyen-Orient sous 
le regne d' Alexandre. Helenisation de I' Asie, ses repercussions sur les Bach·iens. L'invansion 
des Yue~chis dans le nord de l'Inde. Naissance de la civilisation greco-bouddhique et son 
expansion vers le nord; ses repercussions rn Asie Centrale et en Clıine. Developpement de 
la civilisation grecque en Mediterranee. Influence ju.xtaposee des Etrusque et formatian de 
la culture romaine. Sa phase d'apprentissage, son developpement et la latinisation de la Me­
diterranee. Influence de l'Egypte sur les peuples semitiques. Formatian de la culture hebrai­
que. Developpement et expansion d'Israel grace au monotheisme dans les regions de la Mer 
Noire et de la Mer Caspienne. Naissance du bouddhisme et son expansion en Asie ccntrale 
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et-en Chine. Influence du Mazdeisme en Asie centrale. Naissance du christianisme enJudee 
et son ·expansion par l'Empire romaine. Influenc<" des cultures grecque et latine sur le clu·is­
tianisme .. 

B- Moyen-Age: Naissance des deux Eglises, orthodoxe et cathoiique. Infihration de 
l'heterodoxie chretienne dans le Proche-Orient, l'Iran et I' Asit centrale. N aissance du man­
icheisme et son influence sur les cultures du Moyen-Orient; sa lutte cantre le christianisme. 
Lutte politique et reciprocite d'influence entre Byzance et Iran. Leur influence simultanee 
en Egypte et en Arabie. N aissance. de !'Islam et son expansion dans le Proche et le Moyen­
Orient, Aralıisation de la Syrie, de la Mesopotaınie et de 1' Afrique du nord. Influence de 
l'hellenisme sur l'Islam grace aux monasteres nestoriens et jacobites, et aux manicheens. 
Naissance de la civilisation islaınique grace a la cooperation des peuples musulmans (arabe, 
persan, turc) et des peuples non-musulmap.s (cluetien, juif). Expansion de cette civilisation 
par l'Empire turc (Gaznevide, Sddjoucide, Ilkhanide) en Asie centrale, en Inde et au nord 
de la Mer Noire et de la Mer Caspienne. Assiınilaiion et etablissement du nord de l'Iran. 
de l'Azerbaydjan et de I' Anatolie de: l'est par les tuı·cs. -Ecroulement de I'Empire romain: 
Invansion des gerniains. Naissance de la feodalite par la synthese du l'Empire, de-s moeurs 
germaniques et de la culture latine. Developpement des communcs et des vill<"s vers le nord. 
Expansion culturelle et economique des cites hanseatiques jusqu'a la moitie de la Russie. 
Arrestation de cette expansion par !'Islam. Tension entre la chretiennete et !'Islam. Craisa­
des et resistance des Tuı·cs (Sddjoucide, Atabey, Eyyoubide). Reciprocite d'influence entr<" 
les deux mondes. Influence arabe en Espagne et en Cicilie. Infihration dt la culture İslaıni­
que au moyen de traductions latines. Influence indirecte des Craisades sur les decouvertes 
des continents: Recherche de la voie des Indes. Decouverte de l'Afrique et de I' Amerique. 
Expansion des tuı·cs en Inde et dans !es pays baıkaniques. Influmce du systerne agraire et des 
Ordres religieux. Suppression du systeme des castes dans l'Inde du nord, grace a l'influence 
de ı>Islam. Infihration du monotheisme et fonciation de l'Eglise des Sikhs. Imınigration et 
etablissement de la population·cmetienne a Istanbul et dans les pays balkaniqus sur l'ordre des 
empereurs ottomans, pour peupler les regions desertes de ces pays. Naissance des principau­
tes balkaniques sous la protection de l'Empire Ottoman. Protection d!"s Eglises orientales .. 
Developpement economique des chretiens du Proche-Orient. Infihration des capitaux eu­
ropeens a l'epoque d<" l'Empire Ottoman. 

C- Temps Mod!"rnes: Renaissance de l'Europe sous l'influence des traductions des 
oeuvres philosophiques et sciı-ntifiques de l'arabe en latin, !'eınigration des savants et la de­
couverte des continents. Expansi_cn de la Renaissance dans les pays germaniques. Reaction 
germaaique par le prote:stantisme. Devdoppem(nt de la culture germanique et anglo-sax­
one. Rôle de ces nouveaux facteurs dans l'evolution de la culture europeenne. Les hollandais _ 
et les français, pionniers de l'expansion culturelle en Europe. Leur influenc:! en Extreme­
Orient. Eveil du Japon. Lutte franco-anglaise en Afrique et en Asie. Expansion de la Russie 
vers le sud e~ vers l'est. Lutte russo-anglaise en Asie et repercussion de ces luttes sur la coloni­
sation. Dev!"loppement du Japon moderne. Naissance d<"s seetes rnusulmanes sous l'influence 
des cultures anciennes (iranienne, egyptienn<", et turque) en Iran et en Anatolie, ete. Luttes 
entre les seetes sunnites et chiites et naissance d<" l'Iran sous _le regne des dynasties turques 
(gaznevide, Ilkhanide, Safevide, Nadir Shah, Katcharide). Devdoppement de la culture 
persane islaıniqu<" et son influence sur la culture turque (Sddjoucide, Ottoman). Naissance 
d'une nouvelle culture turque sous l'influence simultanee des culturts arabe et persane. Ex­
pansion de la culture turque en Caucasie, en Russie et dans les pay:. balkaniques. Resistance 
df' l'Empire Ottoman a l'invasion des grandes puissancs europeennes·. Infihration europe-
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enne au moment des capitulations. Tentatives de reformes d'occidentalisation en Turquie. 
Occidentalisation de la Russie sous l'influence des colonies allemandes. Naissance des nati­
onalites en Amerique du Nord et du Sud. Eveil des nationalites en Europe contre l'invasion 
de Napoleon. Sa repercussion sm l'eveil des nationalites en Proche-Orient, et en Amerique. 
DebordFment du potentiel germanique, sa lutte contre les puissances colonisatrices. Ori­
entalisme.- Envoi de. missionnaires en Asie et en Afrique. Naissance de nouveaux ordres 
nıusulmans en Inde, Arabie et Afrique. Influence du pan-gernıanisnıe sm le pan-tmkisnıe. 
Tension anglo-allemande et premiere guerre mondiale. Repercussion de la Revolution fran­
çaise en Amerique, en Europe et au Proche-Orient. Ecroulement de l'Empire Ottoman et 
de l'Empire Autrichien. La Revolution russe et naissance de la confedeni.tion sovietique. 
Expansion des Etats-Unis. Le megalo idea de la Grece. Guerre d'Independance et revolution 
tmque. Reforme en Iran, en Albanie. Lutte anglo-allemande _et deuxieme guerre nıondiale. 
Epuisement des puissances emopeennes et expansion des Etats-Unis et de la Russie. Devel­
oppenıent parallele de la denıocratie et du comnıunisme en fonction de ·ces expansions ecoho­
mico-politiques. Denıocratisation partielle du Moyen et du Proche-Orient. Resistance de 
l'Inde a Feuropeanisation: Gandhi. Expansion du communisme en Extreme-Orient (Chine, 
Indochine) et dans l'Europe de l'est. Tension sociale et culturelle entre ces deux nıondes et 
Fetat actuel qui en derive: Developpement de la physique moderne et des sciences sociales, 
tension extreme et recherche de la comprehension internationale.- Voila un tableau de la 
reciprocite des cultures, avec ses traits generaux. 

* * * 

Tenir compte d'wie canception pofyvalente dans l' etude des civilisatioııs: 

Etant donne que nous pouvons concilier la methode objective et la methode d'experi­
ence vecue, nous devons toujours etudier les civilisations dans leur origine propre sans jamais -
chercher a les. reduire a une origine comnıune. Les hypotheses. monogenetiques et phyloge-­
netigues etant encore tres controversees, nous nous contenterons d'etudier les civilisations 
les mieux connues. Elles renferment une multiplicite de conceptions de vie, de gofıt et d'ide­
al. 

En depit de l'interaction si penetrante des cultures, elles conservent une certaine angın­
alite qui constitue leur personualite morale. Certaines transformations sociales sirnilaires 
apparaissent dans des cercles cultmels tres differents. Elles se sont realisees sans avoir conna­
issance l'une de l'autre. Il y a aussi coincidence et simultaneite de grands evenements soci­
aux, tels l'avenement de Moise, Socrate, Bouddha, Zorcastre et Cofucius dans les civilisations 
les plus anciennes. Ces evenements peuvent etre consideres comnıe le signe d'une evolution 
de l'esprit humain. 

Nous nous permettons de rappeler que la civilisation tmque, dans la plupart des livres 
ecrits par les europeens ne fait pas partic des chapitres relatifs aux peuples islamiques. Cela 
provient d'une canception erronee de la denemination de "civilisation arabe", et ceci tout 
particulierement depuis la parution de l'ouvrage de Gustave Le Bon. Je crois que le mot 
"arabe" n'est pas bien utilise, et qu'il serait souhaitable de le remplacer par "civilisation 
islamique"; Un parallele entre le latin et l'arabe est impossible carle premier n'est qu'une 
langue morte, tandis que le second, bien que langue classique des peuples moyennageux, 
est la langue vivante des peuples contemporaiİıs. Tous les peuples emopeens ont pris part 
a la civilisation chretienne; de meme les peuples du Proche et du Moyen-Orient ont partici-
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pe a Ja creation de la civilisation islaınique. Aucun peuple ne peut pretendre monopoliser 
le latin ou l'arahe. Les non-arabes (persans, turcs, hindous) ainsi que certains non-musulmans 
( chretiens de !'Orient, juifs) ant joue un .rôle dans la ci viiisation islaınique. 

Les oeuvres qui sont le fruit d'une erudition serieuse dans ce damaine sont presque ig­
norees et laissees hors du cadre des manuels a cause de considerations nationales et ethnocent­
riqu~s. Ebu Bekr Razi, Ghazali, Nasir Toussi sont des auteurs persans qui ant ecrit en arabe. 
Farabi, Al-Biruni, Mevlana sont des auteurs turcs qui ant ecrit en arabe ou en persan. 1viev­
lana declara dans son 1viesnevi: "Bien que Turc, j'ai ecrit en persaiı". Ila cependant com­
pose quelques poemes en turc. De meme, Leibniz ecrivit en latin et en français, et n'a com­
pose aucun livre en allemand, sauf ses Lettres. Cependant on le considere, sans aucune hesi­
tation, coİnme penseur allemend. Les conflits nationaux concernant le patrimoine des oeu 
res du passe, surtout dans les periodes O ll nlexistait aucune distinction raciale OU patriotique, 
doivent etre absolument abanciannes tar ils sont l'une des plus graves obstacles empechant 
l'etablissement de la comprehension internationale dans l'etude de l'histoire. 

La coritribution des peuples · turcs a la civilisation du Proche et du Moyen-Orient est 
etudiee par Radloff, Thomsen, von Le Coq, Grünwedel, Müller, Aurel Stein, von Gabain, 
R. Rahmeti, ete. Les inscriptions de Yeni-Sey, d'Orkhun, une partie de la bibliotheque 
ouighoure, les manuscrits turcs sur le bouddhisme, le manicheisme sont publies par ces aute­
urs. D'autre part, Stanislas Julien, Ed. Chavannes, Pelliot, Marquart, Vivien deSaint :Mar­
tin, Bang _Kaupt, ete. ant etudie les clu·oniqueurs chinois tels que Matuan-Len, et Sien-i­
Pien et les comparerent aux documents des auteurs arabes et byzantins. L'histoire pre-isla­
ınique des p"euples turcs a ete suffisamment etudiee non seulement du poinf de vue politique 
et militaire, mais surtout du point de vue culturel et social. Il est tres regrettable que la plu­
part de ces etudes soient restees hors du cadre de l'enseignement en Occident, du moins dans 
la majorite des manuels d'histoire europeens. 

Nous devons ajouter quelques mots au sujet ?e la periade islamique des peuples turcs. 
Les chapitres cansacres a cette periode sont tres superficiels et ambigüs, en tous cas en ce qui 
concerne l'histoire de l'Islam. Elle est ignoree ou confondue ave_c la culture arabe au per­
sane, et la survivance de cette interpretation erronee de l'histoire dans les livres europeens 
a suscite, non sans raison, des reactions parfois exagerees chez certains historiens tt.ırcs. Sans 
tenir compte de ces exagerations, il faut etudier avec impartialite et sans prejuges cette his­
toire et consacrer quelques chapitres ponr la contribution turque ala civilisation mondiale. Il 
n'est pas necessaire d'aller tres loin: L'architecture seldjoucide et ottomane, etudiee avec 
une grande perspicacite par M. Gabriel, la peinture par Djelal Essad et Suut Yetkin, la sciene 
par Dr. A. Adıwar et A. Sayılı, la litterature et les institutions juridiques par F. Köprülü 
et Ö. Barkan, ete., restent en dehors de l'enseiguement .europeen. 

U ne des causes les plus importantes de ·cet oubli ou de cette negligeance, est la persis- · 
tance de propagandes ethnocentriques provenant de plusieuı·s sources que l'on peut reduire 
a deux: ı) propagande de certains auteurs appartenant au:i peuples souınis pendant des 
siecles a I'Empire Ottoman; 2) croyance naive des autres auterirs (europeens) a cette pro­
pagande sous l'influence des tensii:ıns politiques et des prejuges accumules. Si l'on peut evi­
ter ces prejuges se rapportant a notre histoire, l'enseignement relatif a l'histoire des peuples 
turcs, mais egalement celui relatif au monde islaınique et au Proche-Orient, prendront un 
aspect plus exact. 

* * * 

--------------------



:[ 

ı 
;j 
:ı 

!l 
1 

lı 

8 HİLi\Iİ ZİYA ÜLKEN 

Vexpansion technique et culturelle de l'Occident ne produit pas toujours l'unite dans 
la multiplicite, ou pour mieux dire, l'humanisme polyculturel3. D'abord, il y a une convic­
tion selon laquelle une telle expansion abalira les cultures regionales. Par contre, l'origina­
lite des grands cercles culturels resiste non pas pour l'union, mais pour la separation, tels que 
l'Inde ou, dans une certaine mesure, le monde islarnique comme on voit chez les Vahhabi­
des de l'Arabie, les Sunoussites de l'Afrique, ete. 4 

L'augmentation extreme de population ne vient pas seulGment de l'Orient, telle qu'on 
voit au Japon et en Chine, mais l'Occident aussi est en ·exces demographique. Par contre, 
ce phenomene n'a pas joue un rôle important dans le monde islarnique. Alors, il nous faut 
envisager le probleme de deux poins de vue diflhents: Celui de la superiorite de culture et 
d'aisance, et celui de la particularite de la structure de farnille et de croyance. 

En ce qui concerne la realisatioi:ı de l'humanisme polyculturel, il est indispensable de 
traiter, un a un, tous les aspects du probleme. Cela veut dire que, dans l'ordre des evenements 
qui se rapportent a notre sujet, il faut distinguer, a notre avis, a) les pouvoirs envahisseurs, 
b) Ies puissances resistantes, c) et les regions qui reculent et s'affaiblissent. Mais les p.ouvoirs 
envahisseurs ne sont pas toujours les plus forts au point de vue culturel, et vice versa. Il y a 
des cultures anciennes absolument effacees de notre Globe. Est-ce que cet effacement a ren­
force la compn!hension in temationale? Nous Pouvons repondre de detfx façons: Certains 
auteurs tels que :N1ax vVeber, E.Durkheim d'une part, et les marxistes de l'autre, bien qu'ils 
sont assez divergents dans leur principe, sont au moins d'accord sur la canception de rati­
onalisation gradue~e des cultures mondiales. Pour la plupart de ces derniers, les anciens 
cercles culturels non rationalises, restant en dehors de ce processus de rationalisation, son 
condamnes a etre effaces. Ledit processus exprime, pour eux, la naissance des possibilites 

de la comprehension mutuelle. 

Le developpement technique et culturelle, disent-ils, cree chez ces peuples une certaine 
uniformisation qui les rend de plus en plus homogene: On se dirige vei:s une maniere de pen­
ser, d'agir et de sentir uniforme, peut-etre vers une langue unique. Ainsi, s'eteint les cultu­

res regionales 

Sans allonger la discussion de deux interpretations de notre probleme, nous nous con­
tentons de dire .que l'originalite des cultures impose un entrave inextricable en face du pro­
cessus de rationalisation. En Turquie, ZiyaGökalp, par sa distinction qu'il faisait entre la 
culture et la civilisation, sontenait d.eja la these de resistence des cultures a l'unanimite de 
la civilisation, these que nous partageons, dans une certaine mesure, dans notre canception 

d'humanisme polyculturel 

En tenant compte les affirmations precedantes, il nous ·semble qu'il n'est pas difficile 
de constater la situation de !'Islam en face du probleme d'Orient et d'Occident, sinan du 
point de vue la plus large, du moins dans la consideration limitee du sens et de la portee des 
mots orient et occident, leur difference dans la jnstification moı·ale, dans la canception du 
temps et dans la canception ·de vie. ete., 

* * * 
3 Nons avions traite ce probleme, d'abord en 1932 dans notre livre L, Humanisme patriotique, publie en turc 

et la traduction en français on 1960 n'est n'est pas encore paru. 

4 Ce chapitre cancemant la generali te du probleme est tire de notre rapport non publie, lu a la Conference 
europeenne pour les programmes de l'enseignement du second degre, convoquee par l'Unesco a Sevres, le 19 
avri11958 
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Quand on parle d'Orient et d'Occident, on n'entend pas deux points geographiques 
coınme l'Est et l'Ouest, mais on entend plutôt deux mondes dont l'esprit et la destinee ont 
evolue separement, deux mondes qui ont leur de vie, leur manih·e de vivre tout a fait distinc­

tes 5• 

Une telle separation produit-elle des conflits, des tensions, ou simplement des indiffe­
rences, ou meme des ignorances mutuelles? Nous ne pouvons pas repondre a cette question 
au debut de nos discussions. J e me permets de poser le probleme so us divers angls: 

a- du point de vue philosophique, 

b-: du· point de vue sociologique. 

c- du point de vue de la psychologie sociale. 

D'abord, du point de vue philosophiq,.ue. Je me permettrai de parler de certains ques­
tions qui, au prem.ier abord, paraissent ne pas avoir de rapport iınmediat avec ce qui nous 
preoccupe ici, mais elles sont necessaires a l'eclaircissement du sujet 6• 

Les donnees iınmediates de la conscience ne sont pas seniement des qualites heterogeries 
et continues de la duree composee d'images et de sentiments, coınme le disait Bergson, ni 
le sens intime, l'effort ·et la volonte, coınme le disait Maine de Biran. Ces donnees ont un 
caractere dichotom.ique de l'etre en tension et en extension. Ces deux aspects se realisent 
successivement a tour de rôle en effort, volonte et intelligence d'une part, en contention et 
suggestion de l'autre. Le prem.ier se dirige vers l'objet, vers le monde pour le dom.iner: Plus 
il est tendu, plus il dom.ine son objet, et en meme temps il s'en eloigne. Le second se dirige 
vers soi-meme, vers son etre profond pour qu'il y trouve les autres, et plus il se detend plus 
s'unit avec l'Etre, et par la meme, commen ce a coınmuniquer avec son prochain, l'etre humain. 

La pensee europeenne evolue dans le prem.ier sens et la pensee orientale dans le second. 
Mais puisque l'hoınme est base, en meme temps, sur ces deux puissances contraires et comp­
lementaires, l'Occident en depit du developpement extreme d'un seul aspect de l'hoınme­
garde encore quelque chose de son aspect d'extension, mais dans une mesure plus faible. 
Pour ci ter un exemple dans la derniere phase de la vie europeenne, je puis dire qu' Arthur 
Schopenhauer et ses continuateurs touchent a la philosophie hindoue et orientale antant 
qu'ils touchent a la suggestion et l'inconscience de l'hoınme. 

A notre avis, une comparasion entre !'Orient et l'Occident doit tenir compte de ces 
deux aspects, doit les approfondir et doit chercher une methode d'education pour trouver 
l'hoınme integral. 

lvfais cette separation ne coınmence, sensiblement, qu'apres la Renaissance. Avant cet­
te date, les differences n'etaient pas si profondes. Des le X me siecle avant l'ere chretienne 
jusqu'au VII me siecle, I' esprit humain a passe par une revolution radicale: C'est la revolu­
tion des religions universelles. Akhoun-Aton fut suivi par les prophetes d'Israel; Bouddha, 
Confucius, Socrate, etaient presque contemporains. Saint Paul en Jesus-Christ a fait la syn­
these judeo-hellenique. A la fin de cette periode, Muhammed, le prophete de !'Islam poussa 
le monotheisme a ses consequences dernieres. Trois monde, mediterraneen, hindou et chin­
ois avaient fait leur m.ission parallele. 

5 La premiere rencantre internationale pour le probleme Orient-Occident a ete convoquee par l'Unesco a 
Hawai en 1948. La seconde rencantre a eu lieu du 13 au 20 decembre a New-Delhi, dontj'etais un de ses parti­
cipants. Les rapports de cet entretient international est publie par 1'Unesco en 1952 sous le litre Humanisme et edu­
cation en Orient et en Occident 

6 Denis de Rougerı:ıont, L'aventure occidentale de l'homme; Ed. Rochedieti, La Peıısı'.e occidentalejace ala SagesJe de 
l' Orient, Payot, Paris, 1963 
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Apres la Renaissance, I'aspect du monde est change: Ce n'est pas l'homme detache de 
la matiere qui parle, mais c'est l'homme aspirant ala nature. Aujourd'hui, nous nous trou­
vons devant l'expansion de cette nouvelle etape de l'histoire de l'homme. Mais la synthese 
est-elle realisee? V oila la question. Depuis. trois siecles, nous constatons une expansion qui 
oscille en tre ces deux pôles: La damination de la nature par l'homme et de l'homme par 
la nature. Tous les problemes souleves philosophiquement sont nes de cette oscillation, non 
pas entre !'Orient et l'Occient, mais dans l'Occident meme. 

Les conceptions opposees de materialisme et spiritulisame, d'existentialisme et essen­
tialisme, d'immanentisme et de transcendantalisme, ete., continuent encore; ces luttes pro­
viennent de lı;ı. tension profonde de la civilisation occidentale: Autant qu'il est tendu, au­
tant il se perd dans le nihilisme. 

Quant a !'Orient, tel qu'il est donne historiquement en Chine, en Inde et en Islam, 
il ne vit pas cette tension et, par consequent, n'a pas les memes erises et les memes soucis; 
mais il eşt tellement plonge a son etre qu'il est presqi.ıe impossible dans ses conditions, de do­
miner l'objet et de le mettre a sa disposition. 

Ainsi nalt la distinction radicale entre l'Orient et l'Occident. Si nous posons le prob­
leme dans son evolution historique, l'opposition que nous avions constatee entre les deux 
mandes s'exprimant l'un par l'Esprit, l'autre par la Matiere, s'attenue. Alors nous sommes 
contraints de dire que l'Orient, bien qu'il ait des experiences vecues nourrissant son for in­
terieur, l'Occident n' en a ·pas moins. Meme il faut ajouter que cette tension, nee de la ren­
cantre du Logos grec avec l'esprit mystique du christianisme, enflammee apres la Renais­
sance et la Reforme, en depit de ses conflits internes, mettant le pied a la conquete du monde, 
a produit le drame et la richesse de la culture occidentale. 

Cependant, il serait remarquable de souligner que la Chine et l'Inde n'ont pas une uni­
te de canception et different entre elles aussi bien que l'Orient et l'Occident, la premiere ayant 
une morale pratique, un type d'homme presque extroverti, la seccond s'enlisant dans les me­
taphysiques mystiques, nous pouvons la considerer. comme introvertie. 

Ensuite, vient le point de vue sociologique. Outre ces constatations, nous devons tenir 
compte de la formatian de la structure sociale. Les religions celestes sont nees dans le berceau 
des Empires de 1' Antiquite, formes des villages. Le Palais et le Temple, representant le pou­
voir, ne sont entoures que par une agglomeration de villages. Tandis que la civilisation grec­
que est basee sur une structure nouvelle: La Cite. L'evolution de la Cite crea le droit public 
qui depassa le droit ancien, exclusivement tribal et familial. L'expansion de la personualite 
et de l'esprit, l'autonomie de la volonte, sont les fruits de ·cette evolution. C'est elle qui assura 
la formatian des bourgs, des villes et des petites republiques, noyaux des nations europeennes. 
L'esprit chretien, le droit romain et les moeurs gerJ?-aniques par leurs interpenetrations, 
leurs antagonismes et par leurs equilibres creerent la richesse de la civilisation europeenne. 

La troisieme revolution sociale du monde par .l'industrialisation est le produit de cette 
6volution propre a la civilisation europeenne; Mais elle depasse aujourd'hui le continent 
avec tous ses merites et demerites, avec ses çonflits, ses tensions et ses angoisses. 

Par ·consequent, il serait beaucoup plus raisonnable de mettre le probleme Orient-Occi:.. 
dent dans un probleme plus large: Le developpement du monde entier. 

Enfin, du point de vue psychologique, nous devons chercher l'origine de l'antagonisme 
Orient-Occident. Il nous semble qu'il y a certains prej:uges causes par des _complexes sociaux. 
lls· ont surgi d'abord en Europe et plus tard sont passes en Asie. 
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L'antagonisme des luttes entre l'Iran et la Grece est suive par celui entre le Bas-Empire 
et ·ıa Perse, enfih entre le monde· chretien et le monde islaınique. Ces antagonisme~ ne sont: 
en demiere instance, que les luttes entre les peuples mediterraneens pour l'hegemonie de 
la mer. Une telle concurrence, meme belliqueuse, rapproche les cultures au lieu de les elogi­

ner. 

Tandis qu'avec les autres regions de I' Asie, l'Europe n'etai.t pas dans une concuıTence 
pareille. Les .tensions regionales, meme continentales, assutent, dans une certaine mesure, 
Ies relations et les interactions culturelles. Cependant, elles creent des prejuges enracines dans 
!'esprit des peuples. Tels sont les prejuges de religion, de race et de culture qui inventerent 
les sens un peu pejoratifs d"'OrientJJ et d".'orientalJJ. 

Fichte, par sa theorie de la race superieure, de Gobineau par sa theorie de la race blanche, 
. s 

Le Play et ses continuateurs par leur distinction radicale entre les formations dites commun-
autaires et particularistes qui correspondent .partiellement a !:Orient et a l'Occident, etaient 
influences par ces prejuges. 1viais le complexe social nourrissant tous ces prejuges passa plus 
tard de l'Europe en Asie. Les peuples asiatiques commencerent de traiter eux-meme comme 
inferieurs et chercherent la solution dans l'abolition radicale des institutions du passe. Une 
seconde ı:eaction fut celle des zelotes qui s'enliserent, comme disait Toynbee, dans le desert 
pour ne pas voir la realite: Tels qu~ les sounoussites et les vahhabites: Une troisieme reac­
tion apparait .en Asie comme un geste heroique de lanegation des valeurs modernes venant 
de l'Europe, c'est celle de Gandhi . 

Pour l'appreciation mutuelle des valeurs culturelles de l'Orient et de l'Occident il faut 
etudier reeiproquement l'evolution. et l'originalite de ces cultures respectives et il faut tenir 
compte surtout de tous les prejuges provoquant l'hostilite envers les une et les autres, chercher 
les causes qui les produisent et prendre des mesures pour les supprimer. Il faut souligner sur­
tout la distinction entre la volonte et la suggestion, et ne pas considerer que partout l'homme 
est integral. Il ne peut jamais se dispenser ni de la suggestion -c'est a dire de la subconscience 

· ni de la volonte -c'est a dire de l'effort intellectuel et musculaire- qui vise la nature et qui 
detache l'homme des autres, qui les met en. hostilite, qui separe radicalement le sujet de I' o b­
jet, le sujet de l'humanite entiere et invente pour ainsi dire une hostilite irreparable 1. 

Je crois que cette situation vient de la distinction radicale entre la volonte et la sugges­
tion, tandis que !'Orient s'affaiblit au point de vue de la volonte et s'enrichit au point de vue 
de la suggestion, et cet enrichissement a donne une comprehensiop. de l'etre hUm.ain, meme 
des ~tres animes et meme de l'etre absolu. 

Quand a !'Islam qui n'appartient pas directement a l'un de ces pôles opposes, nous 
devons nous arreter un moment pour que nous pourrions constater ses caracteres .distinctifs. 
On ne peut trouver !'Orient, dans le sens exact que nous avions donne a ce mot, qu'en Inde 
car elle est le champ de floraison d'une canception du monde, de Weltanschauung, dans 
laquelle l'homme considere comme identique avec la nature animee et inanimee, il participe 
ala vie commune de l'etre, tandis que dans l'autre pôle, en Occident l'homme, par sa puis~ 
s;:ı.nce de donıiner la nature, s' en eloigne progressivement jusqu'a se considerer comme soli­
taire et jete (geworfene) parınİ les etres sourds et muets pour lui. 

7 Cırtains problemes de J?Otre article a ete presente d'abord par nous ala discussion au cours du Colloque 

Orient - Occident, convoque par l'Unesco a Bruxelles en 1958; ·nous avons publie parmi Ies travaux de ce 

Colloqne non pas les.-dits discussions, mais une communication a part. 
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L'Islam, d'un côte enclin a fesprit oriental, en tant qu'il signifie litteralement soumission 
devant la volonte de 1' Absolu, d'autre côte, s'approche a l'esprit occidental, en tant qu'il 
est base sur l'idee fondamentale de J>effort (Djahd) et de la raison (aql). 

L'homme aliene de ı>Orient et de ı>Occident ne trouve pas de place dans un monde 
oiı funion avec le tout est aussi bien tenu compte que feclosion personnelle. Une synthese 
prematuree, dirait-on, que d'avoir les aptitudes si distinctes et separement developpees. Mais, 
il ne faut pas oublier que l'Islam, comme les autres courants d'idees qui le devancerent en 
Proche-Orient, a prevu cette crise d'alienation et se debrouilla non pas par lin retour a fetat 
primitif dans lequel le sujet et l'objet ne sont pas en<iore distincts, fetat mythique reelarnant 
la pensee pre-logique, mais par une synthese de deux aspects de Fhomme dej a evolue, tout 
en gardant les conditions dans lesquelles il a pris mtissance. A notre temps, les-dites conditi­
ons etant changees, l'Islam peut etre considere comme un exemple pour le monde entier 
dans la recherche de fhomme integral: Si la communaute hindoue, riche par ses revelations, 
en ce qui concerne la participation avec l'etre total, et la societe europeenne, par ses conque­
tes en tant qu'elle doruine la nature, laissent leurs vues unilaterales et voient que fextension 
aussi bien que la tension sont indispensables pour le cycle de la conscience, l'education proc­
haine du monde entier saiıra, inevitablement, suivre l'exemple de !'Islam. 

Le mot alienation est u tilise par- les auteurs marxistes dans un sens tout a fait different: 
lls entendent par ce mot une dissociation de .r>homme, exclusivement sous l'effet du capi:.. 
talisme, tandis qu a notre avis, eelle-ci n'est que la consequence de la.premieı:e, c'est a· dire 
de l'alienation plus profonde, due a J>expansion exageree de la tansion psychique et sociale 
au detriment de l'extension, ou bien 'en utilisant les termes chers a Tönnies, de la societe cont­
ractuelle au ı.:Ietriment de la communaute organique. Cet expansion devança beaucoup celle 
du capitalisme et etait exprimee, dans une certaine mesure, par Schopenhauer et ses emU.les, 
a prepare le terrain pour une autre alienation plus restreinte, mais sans doute plus actuelle 
dans le cadre de la tension extreme. L'Islam en avait attenue par son systeme de Vakıf, de 
fonciation pieuse, de Zekat ou Dime aumoniere et l'interdiction conditionnelle de finteret, . 
ete. Toutefois, nous devons remarquer que cette situation de l'Islam etait interprete par cer­
tains auteurs marxistes comme un indice de son insuffisance au point de vue economique. 

Sociologiquement, J>Islam n'en a pas moins d'importance. Il est situe dans la region la 
plus heterogene, des les zones arides jusqu'aux pays les plus fertiles, dans laquelle il a donne 
la passibilite _de la constitution des Empires, des Etats-federes, des petites principautes et des 
republiques, en gardant toujours fautonomie des croyances et des administrations des mino­
rites par la regle absolue: "Il n' ya pas de contrainte dans la religion'\ regle qu'aucune autre 
religion n'a ose de prescrire. Cela provient- de la conformite de Plslam a la nature de 
J>homme, au cycle non aliene de la conscience humaine. 

Si un systeme d'education de Pavenir doit tenir compte l'evidence du coeur en meme 
temps que l'evidence de la raison, s'il prend en consideration aussi bien la suggestion et la 
sympathie que la volonte et !'intelligence, un tel systeme doit toujôurs prendre comme mo­
dele J>exemple des grands soufis, et surtout celui de Ghazali, dans le cadre qu'il tache reconst­
ruire selon les exigences du siecle et les necessites de la science moderne. 

Dans une telle tentative de comparaisan entre J>Orient et J>Occident, nous ne pouvons 
pas laisser sous silence un point im portant sur la critique que les penseurs font pour leur prop­
re na tion. En Occident, depuis ı> Antiquite clas~ique, et comme la consequence du devel­
oppement de la tension psychique et sociale, les critiques, meme les plus severes, adressees 
aux opinions, aux m_<:>eurs et aux caracteres de leurs nations avaient pris toujours une place 
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tres importante; tandis qu'en Orient, celles-ci, ou bien sont rares, ou bien elles sont conside­
rees comme nuisibles et on est prefere de_ fiatter l'arrogance du peuple, au lieu d'exposer la 

veri te. 

* * * 
:Wiaintenant, nous voulons traiter le probleme de la justification morale, d'abord du 

point de vue de l'Islam, ensuite d'un point de vue general qui touchera pour ainsi dire a la 
canception occidentale. 

D'habitude, on distingue deux points de vue de la justification morale: La canception 
de morale basee sur la sociologie ou la psychologie, c'est a dire, une explication deterministe, 
et la canception moni.le relative au libre choix de la conscience qui doit etre reposee sur une 
certaine theorie philosophique. 

En effet, le contraste entre l'explication deterministe et le libre choix de la conscience 
saute aux yeux dans l'enseignement et dans la vie en general; et il nous contraint de choisir 
enh·e ces deux alternatives pour sauver l'esprit de cette contradiction. 

Nous parlerons d'abord, des morales de l'Islam. On sait que le caractere general des 
morales antiques est d'etre rationnel. Aussitôt, nous devons ajouter que la morale grecque 
peut etre exprimee comme la justice distribuee -parmi les inegaux dans un ordre moral d'une 
societe divisee en classes. Tandis que la morale chretienne est la charite qui n'est que l'union 
des mortels dans l'amour divin: Le Caritas de Saint Augustin parait avoir la signification 
la plus heureuse pour cette morale. 

La justification morale dans 1' Ancien Testament exigeait de la justice divine la pour­
suite de la culpabilite dans la generatian future. Si le criminel meurt sans etre cha.tie, ce sont 
leurs descendants qui serant juges par le destin. Tandis que l'Islam consacra la justice a la 
personne reelle du coupable: Le responsable ~'est l'homme lui-meme. La justice divine se 
realise içi-bas ou au-dela. Mais la justice humaine considere tous Ies hommes comme egaux 
devant la loi: Le sultan, l'affranchi et I' esela ve sont egaux pour la Loi. Ainsi, nous sommes de 
vant un developpement nouveau de l'idee de justice. 

La deuxieme canception de morale en Islam appartient au soufisme panentheiste, Le 
musulman, fidele au dogme religieux, considere tous les hommes comme responsables envers 
Dieu et libre dans la determination de ses actes. Mais quelle est la nature de cette liberte? 
İçi, les reponses des Moutezilites, des Echarites et des Soufis sont divergentes: I- pour les une 
l'homme est libre avant l'acte; 2- pour les autres dans l'acte meme; 3- pour les derniers 
apres l'acte. Mais dans tmites ces explications, on voit le desaccord entre la volonte divine 
et la liberte humaine. L'homme etant une cn!ature de Dieu, sa liberte aussi est son produit. 
Alors, quell:e est la signification de cette liberte? Si laliberte de l'homme est reelle, il faut qu'il 
ait une .existeİıce a part devant Dieu. Autrement, sa liberte ne serait qu'une simple hypot­
lıese: Ainsi, il y a des theologiens qui disent que la liberte est une lıypothese pour fonder la 
justice morale sur l'utilite sociale. 

Le soufisme trascendantaliste tache ainsi de debrouiller de cette crise: Le ılbre-arbitre 
de l'homme n'est qu'une liberte h·ompeuse. L'instruction donnee par les ordres mystiques, 
en prenant de novice ceti:e liberte trompeuse la substitue par la liberte veritable. Cette inst­
ruction qui commence par remettre la volonte du novice au Premier de l'Ordre (Clı~yh) 
rend la liberte veritable grace a l'amour mutuel entre l'lıomme et l'Etre Absolu. Le soufi 
ne selibere de la c~ntrainte des determinations de la matiere, de l'organisme, de la vie poli-

·' 
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tique, ete., que par funion avec l'Etre Absolu dans FAmour mutuel entre homme et Dieu. 
En d'autres termes, cela signifie atteindre a la conscience de la responsabilite veritable en 
s'identifiant avec la volonte universelle. La theorie de l'Etre Absolu se libere aussi bien du 
contraste entre la destinee divine et la liberte anarchique, que de la canception de liberte 
hypothetique. 

* * * 
Mainteriant, nous voudrions faire une comparaisan entre la pensee islamiquc;: du concept 

du temps et la philosophie europeenne. 

L'idee du temps joue un grand rôle dans la civilisation· occidentale et fut le centre de 
gravite de la pensee moderne depuis la fin du ı8 me siecle. Dans les philosophies de Vico, 
de Herder, de Schelling; de Hegel, de Bergson, de Heidegger, de Jaspers, dans l'evolutionisme 
et dans l'idee de progres le temps joue le rôle central. Tandis que dans la philosophie isla­
mique, exactement comme la Pensee antique, le temps n'a qu'un rôle secondaire. Il est ab­
sorbe par l'eternite. Dans le Qoran, comme dans le christianisme, il y a un temps continu 
de creation, de la realisation du destin, de destruction et de Jugement dernier. Mais, en es­
sence, le temps ne vaut que pour demontrer la situation epliemere du monde dans l'eternite. 
Nous pouvons passer en revue les diverses conceptions du temps dans la Pensee islamique. 

Les peripateticiens musulmans, suivant en ceci Aristote, definissent le temps par le mou­
vement. Ces philosophes ne sont pas a'rrives encore a former une canception precise du temps 
historique et psychologique. 

Abou-1 Berekat Baghcladi definit le temps comme un concept metaphysique indepen­
dant du mouvement. Le temps designe chez lui la duree de fetre etserta expliquer le proces­
sus de la creation du monde. 

Pour la premiere fois le temps historiqu~ apparait chez Ibn Khaldoun, sous la forine 
qe phases cycliques ~t fermees du dev~nir historique. Ce temps İı'est pas coİıtinu, Ü est un 
temps s'aneantissant et renaissant perpetuellement en fonction des naissances et des ebutes 
des Empires. 

L'idee du temps historique, continu, produit du christianisme et de la Renaissance, des 
recherches archeologiqties et prehistoriques est encore tres recente. Cette idee introduite au. 
mondeislamiqueen ideedu progres, de l'evolution et de la revolution provient exclusivement 
de l'Occident. L'idee du progres vers la fin du ıg me siecle (par Namık. Ke:rnal, ideologue, 
dramaturge et publiciste turc)' l'idee . de 1' evolution spencerienne aux debuts de no tre si e ele 
(par Rıza Tevfik, Satı el-Khusri ecrivain ottoman actuellement en Egypte), et tres vaguement 
l'idee du devenir hegelien, en I9I5 (par M. Salahittin, ancien professeur ala Faculte de Dro­
it d'Istanbul), l'idee du temps du ı:İı:aterialisme historique apres 1930 (par quelques jeunes 
sociologues). Enfin l'idee du temps existentiel (tres recemment et presqu'en ebauche) sont 
en train d'etre initiees a la Pensee moderne de la Turquis. 

En Islam, bien qu'il n'y ait pas une canception du monde exempt du temps, la theorie 
de l'Instant Perpetuel de panentheisme (Vahdet-i Vudjoud) est proche de çette vue. La no­
tion de l'eternite (dahr) des philosophes a pris la forme de Tresor cache (Kenz-i mahfi): Tou­
te chose pn!existe dans l'eternite et apparait avec le deroulement du temps. Aucune n'est 
le ılesultat de la creation successive. . 

Il nous faut arreter sur deux conceptions du temps en tant qu'elles caracterisent le monde 
islamique: · 
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L'une est celle du temps cyclique d'Ibn Khaldoun, la seconde l'Eternel Present du panent­
heisme d'Ibn Arabi (Mouhyiddin ibn al-Arabi, ne a Seville et passa toute sa vie en Anatolie 
sous le regne des Seldjoucides). Pour lui, le temps de la creation et de la destruction du monde 
dans le Qoran n'est qu'une apparence qui cache une verite profonde du concept de temps. 
Ces deux dernieı·es conceptions avaient une influence durable dans la Fensee islamique. Les 
idees du temps psychologique et metaphysique de la Fensee moderne sontencore trop re­
centes; du poi~t de vue de la consideration de leur influence sur la Fensee de- l'Islam. 

Apres avoir fait une revision des conceptions du temps du monde islamique, je passe a 
la comparaisan du monde occidental. 

Chez les Grecs, le temps tels que nous le concevons, n'existe pas. lls ont une certaine 
canception du temps cyclique de repetition permanente et qui arrive toujours a son point 
de depart. C'est le temps de transmigratiô'n des ames et de metempsychose des Orphiques, 

_ des pythagoriciens et de Platon. 

Le christiaiıisme a introduit le temps vecu, existentiel, qui asa responsabilite, sa culpa­
bilite, sa destinee et sa fin. Ce temps eschatologique existe aussi en Islam, represente sous forme 
de la fin du monde, mele plus tard avec le riıythe de Mahdi, personuage representant la lutte 
demiere contre Deccal (Ante-christ). Mais ce temps-ci est limite du passe et du futur par la 
creation et la destruction qui le mettent en une apparence devant l'eternite immuable. 

La troisieme canception du temps, c'est l'Instant Perpetuel, ou l'Instant Present, dans 
lequel le changement qualitatif du passe et du futur est efface: Nous le trouvons dans sa forme 
la plus pure, dans le panentheisme d'Ibn Arabi. 

Le temps du naturalisme, base sur l'etude geologique, paleontologique de l'homme et 
des eİres animes, complete par le temps physique et astronomique, est une succession chrono­
logique des faits physiques qui n'a aucune affaire avec le temps vecu, existentiel et qualitatif. 

Le temps existentiel a coupe toutes ses relations avec le temps physique. Il considere 
que le temps ne peut etre qu'existentiel, il est consacre a l'homme, tandis que la nature est 
depourvue d'une duree historique (Il faut noter que certains philosophes de l'existence, tel 
qm~ Karl Jaspers distinguent l'historicite naturelle de la Geschichtlichkeit existentielle qu'en 
français est inexprimable). · 

Le temps des naturalistes n'etait pas connu pour l'Orient avant la naissance des mou­
vements d'occidentalisation surgis vers la fin du ıg me siecle parmi les peuples orientaux. 
Cette conception, par l'exces de l'influence de I' esprit positif, etait abuse par les intellectuels 
des peuples orientaux •et avait eclipse la vraie comprehension du temps vecu et existentiel. 

Le temps vecu et existentiel - un peu different du christianisıne-de l'Islam, peut etre 
etudie, independamment de la canception de l'Instant Perpetuel d'Ibn Arabi, pour entrer 
en contact avec la philosophie europeenne et pour comprendre la duree reelle, vecue de l'hom­
me et de l'histoire. Cette tentative etait entreprise au Caire par Abdurrahman Badavi dans 
son livre "Le temps existentiel" (Az-zaman-al vudjoudi), par l'auteur de cet article dans 
1' "Introduction ala Philosophie'~, parT. Mengüchoğlu, dans son Introduction a la philo­
sophie, ete., 

Le temps cyclique biologique de la naissance, de la maturite et du declin des etres vi­
vants a joue un grand rôle non seulement 1İans la philosophie d'Ibn Khaldoun, chez tous 
les chroniqueurs de l'Empire Ottoman qui le consideraient comme le type representatif du 
dedin des Empir~ orientaux; mais presque la meme canception apparait dans le corsi et 
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ricorsi de J.B. Vico et recemment dans la plıilosophie de J>histoire d, Oswald Spengler, comme 
l,indice du declin de J>Occident, enfin dans la sociologie organiciste, d,un point de vue plus 
optimiste. Toutes ces coincidences rapprochent certains penseurs du monde islamique a 
renover la canception du temps d,Ibn Khaldoun. 

* * * 
Quels sont les sens donnes ala vie par les penseurs des cultures differentes? Içi, je laisse 

de côte les conceptions de la vie, nees grace !lll developpement de la philosophie biologique 
car, töutes ces theories changent par rapport au degre des recherches scientifiques. Seulement, · 
nous devons signaler que J>animisme d, Aristote etait suivi par .les peripatetitiens de ı> Is­
lam; et ils n'ont presque rien ajoute a cette theorie, sauf certaines recherches d, Avicenne. 
Les materialistes (dehriyyoun) et les Freres de la Purete (Ikhvan-al Safa) s'eloignerent parti­
cilement de cette conception, Bedreddin Simavi, le penseur pantheiste insurge cantre l'Etat 
et execute sous le regne de lVIehmet I. definissait la vie comme un ensemble d'activites bio­
logiques. 

Quant a la canception de la vie, pris au sens le plus large de Weltanschaı.iung, il est 
extremement dfficile de trouver un seul type representant tout le monde islamique. Pour 
etre fidele a la realite sociale, je dois enumerer les types suivants: 

A- La canception de vie du Qoran et de l'Islam en general est optimiste et transcendan­
taliste. Elle n,est favorable ni a l,ascese ni a l,extase a outrance. Le Qoran adınet le gain, 
la propriete familiale, le bonheur terrestre et J>aisance. Il ne conseille pas la destruction du 
corps pour le developpement de Yame. Pour la menace et pour la promesse de 1' Au- dela, 
le Qoran laisse la creature dans le libre choix du monde et du ciel. 

Ce type tı·es repandu a evolue aux temps des Empires et a trouve des defenseurs .solides 
comme Ibn Sina, Nassir Toussi, Kinalı-zade, ete., 

B- Le type d,ascetisme des soufis est dufferent de l'ascetisme ordinaire. Sa fin ultime est 
la mortification. Mais aucun ordre mystique de l,Islam ne peut atteindre a cette fin comme 
le bouddhisme. Les Roufaites, par les exercices de la destruction corporelle et d'anesthesie, 
les Nakchites par l'invocation des Noms de Dieu et par la Concentration, se rapprochent 
de cette fin. 

C- Le type de jouissance mystique de la theorie de l,Unite de YEtre est entierement 
different de la joie du sacrifice, lequel est le signe des mystiques chretiennes et nous le trou­
vons parfois chez les mystiques de l'Islam, comme Halladj Manso11:r, Djunayd Baghdadi, 
Nesimi, ete., Mais le type que nous traitons prend souvent la forme d,epicurisme pantheiste 
et de doctrine de tolerance comme chez les runoudes (les rindes et les Bektachites). Son but 
est de participer a la plenitude de J>Etre et de faire une conduite de vie tolerante. 

· D- La canception de vie, fataliste et fantastique: Cette vue a ete developpee par les 
cantes orientaux tels que Mille et une Nuits, Kilile et Dimna, les cantes anatoliens dans les­
quels l'homme n'a pas un sort dramatique luttant avec les passions et sa volonte, tel qu'on 
voit dans la mythologie gn!cque, peut-etre dans une certaine mesure, dans toutes les myt­
hologies des peuples. Au lieu de la lutte avec le destin, et l'heroisme de l'homme, vaincu sous 
le joug fatal, la vie est dirigee dans ces cantes directement par le sort que l'homme se soumet 
sans resistance. :rvı:ais cette canception ne peut)?ıas etre attachee au faturu ~ohammetanum 
de Leibniz. Elle provient de la fatalite antique, transformee du mythe en conte populaire et 
elle fut transmise du Proche-Orient au monde islamique. Ce type d'homme peut facilement 
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se·de":elopper·dans une societe, dans laquelle Findividu e:st absent et les forces mis au monde 
par le destin ol.i le hasard sont dominantes. L'homme moderne de le tragedie et du roman 
est en contraste avec. l'homme des cantes orientaux. La lutte de conscience a laquelle le mys­
ticisme donne une grande importance n'a pas pu penetrer ce type humain des cantes orien­
taux. Les cantes de deux amoureux attaches par le destin sans connaitre l'un l'autre, et sou­
vent dans le reve est le leitmotiv du folklore turc: Ses origines peuvent etre dans la litterature 
persane et hindoue, mais ce theme a ete developpe au cours des siecles dans la multitude des 
legendes lyriques, dont une grande partic fut le sujet des poetes class~ques. 

Les cantes des aventures penibles sans cause ni responsabilite, le chatiment du destİn 
adresse aux ames mauvaises, le bonheur gagne par des ames meilleuı·es ala fin de l'aventure, est 
le theme assez repandu de plusieurs peuples asiatiques et partieliement europeens. 

$ 

E- Une autre canception de vie dans la litterature turque peut etre represente par le 
type rinde. Le Rinde est assez different de bektachite. Il a la subtilite esthetique un -peu ine­
linevers l'epicuı.:isme, mais sans jamais etre tout a fait hedoniste. Les poetes turcs etaient rin­
de et le public instruit le considerait commf' un ideal, le medresse ne le tolerait pas, cependant 
ce type etait appuye partieliement par certains ordres mystiques. Exceptionnellement, nous 
trouvons des "Cheyh-ül-islam" poete et savant a la fois, qui representaient en leur personne 
le type de rinde et l'homme religieux. La plupart des sultans prenaient une instruction qui 
reconciliait le poete et le guerrier, et ce type de "Possesseur de sabre et de plume" etait de­
venu au cours des siecles l'ideal des autorites politiques qui se voyaieı:i.t obliges non seulement 
d'etre des mecenes, mais en meme temps d'etre pensetr ou artiste. 

Pour finir, je me permets d'ajouter quelques mots sur la generalite de la canception de 
vie chez les Turcs. Dans toutes les etapes de l'histoire, les Turcs ont garde une canception de 
vie realiste, batisseur des Empires et par consequent iis etaient plus extrovertis qu'mtrovertis; 
cependant, l'elite et le peuple a garde toujours unf' certaine tendance mystique moderee pour 
trouver l'equilibre de leur esprit. 

* * * 
La confrontation que nous avans tentee entre l'Orient et l'Occident ira jusqu'au prob­

leme final sur la canception de l'homme dans les deux mandes respectifs et sur la considera­
. tion de leur prise de position en face de la vie, c'est-a dire, de ce qui est evident pour eux. 

Apres avois jete un coup d'oeil sur la canception de la vie en Islam, il e:st necessaire, nous 
semble-t-il, de nous arreter un moment sur celle de la nature de l'homme telle qu'on est con­
çue par la Pensee islamique, car recemment l'anthropologie philosophique est en train d'attirer 
l'attention sur les differentes conceptions de l'homme et de les considerer comme la base 
des doctrines philosophiques. Sans chercher la justesse et le bien-fonde de cette vue nouvelle, 
nous ne contenterons nous içi que de donner un aperçu tres · bref. 

Depuis la canception de l'homme ratianuel de l'age classique, la civilisation occidentaıe 
a passe de plusieurs p·hases, parmi lesquelles la canception creationiste judeo-chretienne et 
la canception naturaliste prennent une place importante. 

Si nous envisageons l'Islam de ce point de vue, il n'est pas possible d'y voir les memes 
phases de l'evoİution. Mais, a ca use de son ouverture aux influences. diverses de l'Orient et 
de l'Occident, tout en rendant compte ses caracteres propres, nous pouvons constater qu'il 
n'en est pas moins fecond. 
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D'abord, il faut que nous nous arretons sur la canception de l'homme, inclus dans le 
texte du Qoran,. Le Qoran parle frequemment de l'homme: a- queıques versets traitent 
l'homme dans sa creation, en ce qui est considere comme superieur aux autres creatures: 
Nous avons cree l'homme, dit-il, dans la forme la plus belle. b- D'autres versets le bh1ment 
extremement: Nous l'avons cree d'une forme excellrnte, puis no us l'avons jete au gouffre 
le plus profond. De meme dans un au tre verset leQoran parle de-l'homıİıa de la meme riıaniere, 
mais par une expressian differente: "Nous avans presente la chose deposee a la terı·e, aux 
montagnes et aux cieux, ils le refuserent puis nous l'avons donne a l'homme, et il l'accepta, 
car il etait cruel et ignorant."- Si l'on reflechit sur la signification du mot de la chose deposee, 
on peut l'interpreter par la conscience et la responsabilite que toutes les creatures, exceptee 
l'homme en sont depourvues. Chez l'homme la conscience de la.responsabilite joue certaine­
ment un rôle tres important, mais dichotornique dont la solution met au monde plusieuı·s in­
terpretations divugentes. Cette vue est assez loin de la canception du peche originel du christi­
anisme. Car, en Islam le point de depart n'est pas la culpabilite essenticlle de l'homme, mais 
l'attribution de la responsabilite et du libre-choix, qui a donne a l'homme la passibilite de cho­
isir entre le bien et le mal. En ce cas la, il est absolument faux de dire que l'homme est bon 
ou mauvais par nature. Au contraire, il faut voir en lui toute passibilite d'etre .engage en 
vice ou en vertu. En se hasant sur ce caractere dichotornique de la nature humaine que les 
penseurs ulterieurs de l'Islam l'ont interprete de points de vue differents: Nous pouyoris enu­
merei: parini Ct"S derniers, les liberalistes, les fatalistes, les agnostiques, ete., 

Les peripateticiens de l'Islam Ollt une philosophie de l'homme, inspitee particulierement 
c!.' Aristote et de Plotin qui a fait l'echo profand au cours du Moyen-Age chretien. En face 
de cette canception nous trouvcns celle du soufisme transcendantaliste, connu par 1~ nom 
de l'Holl).Il1e-parfait. Cette canception nee de la these panentheiste de Mouhyiddin b.Arabi, 
est exprimee surtout dans "l'Homme-Parfait''de Abdul-Kerim al-Djeyli. L'arabisant allemand 
H.H. Schaeder cherchait l'origine de cette canception dans les textes manicheens, l'ambition 
qui no us parait un peu hasardeuse, et cette affinite ne depasse pas la ressemblance. L'homme­
parfait, pour Ibn Ara bi, est l'isthme en tre le monde visible et le monde cache: C'est en lui 
que les caracteres du monde sensible et intelligible avec celui du cache et non-intelligible 
se rapprochent et se reunissent. C'est lui qui predit ou prevoit les choses que les sciences de 
I' experience et du raisonnemem ne peuvem pas expliquer. Le but du mysticisme, pour Ibn 
Arabi, est d'assurer le contact entre ces deux mandes qui serout a jamais dos l'un a l'autre 
sans l'intervention de l'homme-parfait. Ce type d'homme resta co:ırıi:ne un ideal pour le Mo­
yen-Age islarnique et comme un but d'aspiration pour ıa plupart des auteurs. Au cours des 
siecles, quand les medresses donnaient une instruction dogmatique et les Acadernies (Beyt-ül­
hikma) une instruction scienrifique avaient pour but une formatian conforme au Logos grec, 

· tandis que les couvents (les Tekkej bien qu'ils soient influences du nec-platonisme, n' en ref­
letrnt pas moins l'esprit oriental exprime par le mot ambigü "ichraq" qui designe a la fois 
orient et illurnination. 

Ces deux courants d'idee, accusant l'un l'au~re, ereant i.ıne tension interne dans la meme 
societe, n:presentaient les caracteristiques de l'Orient et de l'Occident. De la l'alienation 
"intra -sociale des pays de l'orient-Moyen et certains tentatives de 1a depasser tels qu'on voit 
chez Ghazali, .l'erninent penseur, mais sans egal et sans successeur. 

En Occident, la canception naturaliste considere l'hommt" comme le dernier chainon 
de l'evolution biologicjue. Ce qui est important dans cette conception, c'est la supression 
de la barriere entre le regne humain et les autres regnes de la nature. Bien qu'on ait soutenu 
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par certains auteurs europeens et turcs, on ne peut pas attribuer aux Freres de la Puı·ete, le 
rôle d'etre precurseur du darwinisme 8• 

On voit que la conception islamique de l'homme n'est pas aussi pessimiste comme le· 
clıristianisme, ni aussi optimiste comme le r:ationalisme grec. L'Islam, reposant sur le carac­
tere dichotomique, ou bien par un terme cher a Platon, dyadique de la connaissance, donna 
la passibilite d'expansion des tendances de liberte et de soumission a la fois. 

La conception moderne de l'homme, fruit de ces demiers siecles, est en voie de trouver 
l'ech~ en Egypte, dans les publications de Taha Hussein, en Inde daİıs les causeries de Mew­
lana Azad, en Turquie dans les publications de A.Djevdf't, ete., et recemment sous forme· 
de marxisme, d'existentialisme et de schelerisme. 

* * * 
La distinction que Pascal avait fait en Occident entre l'esprit geometrique et l'esprit 

de finesse, ou bien en tre la logiquf' de raison et la logique du coeur, trois siecles auparavant 
etait profandement expose par Imam Ghazali, dans son Ihya, El-Munkiz, Erbain et d'autres 
opuscules. La these selon laquelle l'oeil exterieur et l'oeil interieur correspondent aux evidences 
de la raisen et du coeur, a ete soutenu par ce lutteur infatigablf' contre le rationalisme 
dogmatique des peripateticie-ns, . et il nous faut ajouter içi, que l'affin.ite intellectuelle entre 
Pascal et ce dernier n'est pas superficielle. Les temoigİıages historiques demontrent une 
affiliation profondf' gui vient d11 philosophe musulman au 1\1oyen-Age chretien par le moyen 
des traducteurs latins. 

En comparant l'Orient et l'Occident de plusieurs points de vue, il nous semble qu'il 
est necessaire, de les envisager aussi du point de vue de l'evidence de la raison et de l'evidence 
du coeur. Quand il s' agit l'idee d'evidence en Islam, nous nous permettons de passer en revue 
ces formes principales: 

A- evidence du ra:tionalisme dogmatique, s'appuyant' sur la logique aristotelicienne 
est soutenue par les philosophes peripeteticiens et par une grande part des theologiens. Gelle-ci 
a joue un rôle fort important dans la scolastique de la Pensee islamique; 

B- evidence esoterique ou gnostique, dont les soufis l'ont avance.contre le discours (kaal) 
des savants sous le nom d'etat vecu (haal), qui correspond partiellement aux idees des gnos­
tiques, et presque unacimement admis par tous 4s soufis; 

C- logique du coeur ou l'oeil du coeur, presente une autre forme de l'evidence qui ne 
se confond pas avec la-dite canception des mystiques .. Ghazali, le promoteur de cette der-· 
niere vue tient compte le .tasawuf, en tant seulement qu'il est une voie de la morale, mais 
non pas comme une theorie mystique. La distinction faite par Ghazali en tre I' interne et 1'­
externe, le qtıalitatif et le. quantitatif, le spirituel et le mondain, ete., correpond, dans une 
certaine mesure, aux distinctions de Dilthey et de Bergson, qu'ils font dans leur propre phil-. 
osophie. 

D- Actuellement, sous l'influence des sciences experimentales et deductives moderne 
l'evidence de raison a trouve des defenseurs chaleureux dans les pays modernises du monde isla-

8 J. H. İzmirli a sontenu la these a.Ssez vieille et diseutee de Dieterici (Leipzig, 1886) dans une opuscule en 
turc, intitulee "Iviukayese" (1945) et suivi par son fils, Celal İzmirli, dans un petit livre en ture "Jhvan-ı Safa 
felsefesi ve· Islaqıda Tekamül nazariyesi" ( 1949) . .. 
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inique, et par suite, elle est en lutte contre la philosophie gnostique, !'esprit scolastique et 
la pensee prelogique, survivances du Moyen-Age. Ce dernier conflit qui prend sa forme de­
finitive en lutte de J>esprit scientifique contre le mysticisme, avec toutes ses merites et ses rai­
sons justifiees, laisse, cependant, dans le penombre J>evidece du coeur qui n'est jamais reduc­
tible a J>esprit gnostique et au mysticisme obscur; et par consequent, dans sa fonction de lu­
miere de raison, elle confond, pour ainsi dire, deux choses to u t-a fait dfferentes: l'intılition 
daire et I' extase confuse. 

* 
Pour parler de l'education en vue de la comprehe!ısion interculturelle, il faut d'abord 

s'entendre sur la reciproeite des esprits. La comprehension mutuelle ne se realise qu'en 
s'appuyant sur la comprehension affective basee sur la connaissance reciproque en tre les 
cultures respectives. Pour commencer de comprendre, il faut d'abord avoir une attitude 
ouverte envers autrui; il faut se preparer pour la recevoir. C'est l'attitude affective de la 
sympathie qui donne la dispositian de la comprehension intellectuelle. 

La diffusion de la technique et des symboles abstraits vides de contenu ne rapproche pas 
tout seul les hommes car cette diffusion sert ou bien ala damination de ceux qui les possedent, 
ou bien a la revanche de ceux qui sont somine et dans les deux cas, elle augmente la tension 
au lieu de la supprimer. Un tel ideal ne peut reussir que s'il abolit totalement les differences 
ethniques, linguistiques, culturelles au nom de la propogation d'une seule culture en un 
humanisme uniforme, mais cela ne peut pas se realiser car les cultures meme les plus arc­
haiques ont leur·puissance pour resister aux evenements les plus durs-de l'histoire. 

Par consequent, il est vain de soutenir un humanisme uniformise dans une humanite 
polymorphe. Il est souhaitable qu'une comprehension basee sur la sympathie mutuelle, cree 
un humanisme polyculturel, une unite dans la multitude dont les interpenetrations non se­
ulement entre les cultures de niveau egal, meeme entre les cultures de niveau inegal en sont 
des temoins. 

Alors le probleme du contact des cultures s'impose. C'est le probleme de l'education 
uon seulement des enfants, mais en meme temps des peuples. L'education scolaire, l'educati­
on des adultes, l'education de base en general, sont les moyens de niveaux differents pour 
incuJ.quer aux peuples les idees et les sentiments necessaires pour la comprehension mutuelle 
entre !'Orient et. l'Occitdent. 

J e crois qu'un humanisme polyculturel doit etre suggere aux enfants et aux adultes des 
peuples par des methodes communes. Je me permets de parler de certains points pratiques 
qui touchent a ces methodes, . 

A. De taeher de trouver toujours, dans chaque pays un cquilibre entre l'education de 
la raison et du coeur, afin que la culture originale des pays respectifs ne corrompe pas l'equ­
ilibre qu'un humanisme diversifie exige. 

B. Inculquer aux generations futures un patriotisme humaniste en ce sens que les en­
fants de chaque pays sachent qu'ils sont les membres de l'humanit.e toute entiere, qu'ils sont 
soumis aux preceptes d'une morale universelle, qu'ils ont ou bien devront avoir presque les 
memes ideaux humains, la liberte, l'egalite et la justİc\'!, la meme raison,qu'ils peuvent avoir 
une conscience nationale, en s'appuyant exclusivement sur ces valeurs ideales. 

C. Le troisieme point est de tenir compte essentiellement dans l'enseigement du second 
degre des humanismes differents des cultures respectives, de faire des parallHes entre ces 
humanismes pour y pniser les valeurs communes entre les cultures, et de ne jamais se can­
tenter d'un enseigement strictement pragmatiste n'ayant pour but que des valeurs techniques. 

Hilmi Ziya ÜLKEN 


